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En Pleine
Action

r» n'est pas encore la victoire-ÏP n'est pas te coup de balai définitif-
Ti bête s'accroche encore de toutes

ses griffes à notre sol, et l'héroïque Bel-
n cnio-ne touiours sous la botte-

gIîlUse peut même que 1e succès d'hier
n'a t pas de réplique avant un assez long
remos les boches - nul ne n ignore -
'avant'agencé des tranchées de seconde
et troisième lignes qu on n'enlevera pas
sans mal- , . . ,

Mais le coup de boutoir que viennent
rde donner les armées franco-anglaises
autorise toutes tes espérances-

11 apporte en tous cas un réconfort
'd'un prix inestimable.
Non seulement la brillante .opération

que nos gars viennent d'accomplir prou¬
ve que les mois d'immobilité sont fi¬
nis — ce qui va peut-être fermer 1e bec
des pessimards — mais son développe¬
ment atteste une préparation aussi sage
que clairvoyante — ce qui en finira avec
cette infâme calomnie royal o-bonapar-
tiste, à savoir que la République est in¬
capable d'avoir de grands chefs et une
grande armée-
Bravo et -courage, lés poilus !
L'heure tant âttenduie a sonné-
La grande battue est ouverte-
Le cœur de la France bat d'émotion et

'de confiance !
« La République peut être fi.ère 'des ar¬

mées qu'elle a préparées- »

Miguel ALMEREYDA

NOTRE OFFENSIVE

Tons nos gains sont maintenns

->-«+«»—<—

Mort de Keir Hardie

Voici ce que Fabra Ilibas écrit à son
sujet dans « l'Humanisé >t i
« C'était une figure ipleine de relief, un

tempérament, un -grand caractère. Il re¬
présentait depuis 1892, aux Communes, les
électeurs socialistes do South West Ham,
le grand quartier de la banlieue londo¬
nienne.
« Son œuvre pnmcrpale, celle qui restera

toujours attachée à son nom, a été la fon¬
dation, il y a vingt-sept ans, de I' « ^dé¬
pendent Labour Party »> et de son organe
dans la ipresse, le «. Labour Leader ». Le
premier a été une véritable pépinièra de
propagandistes socialistes et syndicalistes
et le deuxième a constitué pendant une sé¬
rie d'années une des plus importantes,
sinon la plus importante force d'organisa¬
tion et de lutte de la classe ouvrière bri¬
tannique. Rappelons que la constitution du
« Labour Party » actuel fut due, dans une
très large part, aux hommes de 1' « Inde-
pendent Labour Party ».

« Dans son apostolat en faveur du socia¬
lisme et du mouvement ouvrier, Keir Har¬
die n'oublia, jamais la propagande-contre
la -guerre. Il était un antimilitariste con¬
vaincu et un ardent partisan de la paix.
La motion qu'il présenta au Congrès de
Copenhague en compagnie du citoyen
Edouard Vaillant, qui devait être discutée
au -Congrès de Vienne de 1914, était bien
digne de l'homme qui voua sa vie entière
-à la défense de la solidarité ouvrière et de
fraternité humaine.

« Son esprit profondément mystique l'a¬
vait conduit à ne voir dans la guerre ac¬
tuelle que le côté sanguinaire ©t inhu¬
main, et, sans s'opposer ouvertement aux
efforts que fait l'Angleterre pour battre le
-kaiserisme, il s'était obstiné à prêcher la
paix à outrance. »

UN ROI!!
t

m ■ '

Oui, Hervé, l'organisation, la déci¬
sion, l'audace... Et « quelque chose de
plus » comme disait aussi « le lièvre
enchaîné »; quelque chose de plus, qui
.est la condition humaine de toutes ces
vertus sociales et militaires '• à savoir,
un chef: un Roi.

Rês lignes- s'étalent dans L'Action,
l'rançaise de ce matin.'
pe jour même où la France l'épubli-

ca'ne apprend le grandiose succès de
ses armées !
C'est un comble ! ,

Va a 8 ce Qui est plus'fort encore que
Jr > e des c°Quins d'action françai-
Vl c est ,a tolérance dont jouit leu,r
d Etateande de sédition et- coup
!r<w!n!m anarchisfe s'avise d'attaquer 1e
ae no i -el e P°usser à la révolution :
-pour m" £nne pas vingt-quatre heurespour être bouclé.

a"debMaurras sont tabous t

gementUSrénef i°Urs leur feuille est lar-
• répandue sur te front !..:

M. A.

Bourse de Paris

[ p) , hundi 27 septembre 1915.
• 0,auinvuu,nr<ïue a#»r<i'hui un peu plus
do. K-fc'fiU?'que> t^dance reste Jour-
s°nt, ,nas i-mV, fS ^hférences de -cours ne

, ^ conUmes^ n Ca Rente fléchit die1
MTi/nrA^ai lançais- 3. 010 perpétuel,i&Wl® ÊÏÏÏ3& 5 010® 88;Extérieur,» ' ' Jteflierr 3 lie 010. 78,75 •
Unifié 4 4 °10' 87<% ' Tur°

Nos alliés Hnglaisconservent Loos
t «K-ia e

COMMUNIQUÉ DE 3 HEURES
En Artois, nous avons maintenu nos po¬

sitions à l'est de Souchez. Notre progres¬
sion, signalée d'abord comme ayant at¬
teint le télégraphe détruit au nord de Thé-
Iu9, na pas dépassé les vergers de la Folie
et la route d'Ârras à Lille. Elle a été en¬
tièrement maintenue.

Sur le front au sud de la Somme, lutte
de bombes et de torpilles vers Andéshy.
Notre artillerie a vigoureusement con-

trebattu les batteries ennemies qui carton-
naient nos positions de Quennevières.
En Champagne, les combats se sont

poursuivis ayee ténacité sur tout le front.

Nous avons occupé en plusieurs points,
notamment au trou Brïcot, au nord de la
Ferme des Waoçjues, quelques positions
déjà dépassées où des éléments ennemis
avaient pu se maintenir.

Ce n'est pas deux cents, mais trois cents
officiers que nous avons fait prisonniers
en Champagne.

Entre Meuse et Moselle et en Lorraine,
canonnade intense de part et d'autre.
Une violente tempête dans les Vo3ges a

suspendu momentanément toutes opéra¬
tions.

COMMUNIQUÉ ANGLAIS
Londres, 27 septembre. — Communiqué

du maréchal French :

Une lutte sévère s'est livrée aujourd'hui
sur le terrain gagné par nous hier, l'enne¬
mi faisant des contre-attaques déterminées
à l'est et au nord-est de Loos. Le résultat
de cette -lutte est que, excepté juste au
nord de Loos, nous conservons tout le ter¬
rain conquis hier, y compris Loos même
tout entier.
Ce soir, nous avons repris les carrières

au nord-ouest de Hulluch, qui hier avaient
été gagnées et perdues.

Dans cet engagement, nous avons attiré
dés réserves ennemies, permettant ainsi
aux troupes françaises à notre droite de
faire de nouveaux progrès.
Le total des prisonniers rassemblés après

le combat d'hier est maintenant de 2.600.
Nous avons pris aussi 9 canons et une
quantité considérable de mitrailleuses.
Aujourd'hui, nos avions ont bombardé et

fait dérailler un train près de Loffre, à
l'est de Douai, et un autre à ïîosult, près
de Saint-Amand.
La gare de Valenciennes a été aussi bom¬

bardée.

Les événements ne démentent pas nos
prévisions; lits le-s, dépassent même bien sen¬
siblement. -C'es-t, en vérité, une belle vic¬
toire que nous annoncent les -derniers com-
muni-qués-. Des positions répuitées imprena¬
bles, sont enlevées à Tadversaire en Artois,.
La -formidable organisation des premières li¬
gnes -altomanctes est anéantie en -Champa¬
gne orientale; ses redoutables -défenses sont
bouleversées, culbutées 1 Plus die 20.000 pri¬
sonniers et un énorme butin -d-e guerre sont
entre nos mains.
Un -tel bilan est, certes, celai d une ré¬

jouissante victoire ! Mais cette victoire peut
être, à bon droit, envisagée comme le pré¬
ludé d'une autre plus grande encore ! Elle
ouv-re le chemin <îe la vraie victoire, prépa¬
re le haut fait -d'armes qui délivrera notre
,navs de l'humiliante présence -die 1 envahis¬
seur et -CTUii- délivrera la noble terre de
Flandre, du Brabant et -de Là Campine. de
l'emprise all-em-ande.

***
Nous savons combien il est aisé d opérer

sur la carte, aussi nous garderons-nous -des
•hypothèses faciles et prématurees basees
trou souvent sur l'intervention de facteurs
in certains. La situation que nousjouions
exposer à nos lecteurs peut dateurs rie
résumer de la façon suivante : Une offen¬
sive victorieuse étant engagea sur deux
points de notre front, quelle serait laooa
séquence immédiate d'un succès complet
sur chacun de ces points.
C'est dans cet esprit que nous commen¬

terons dorénavant le développement des ac¬
tions engagées. Nous nous efforçons d ê
clairer nos lecteurs sur le événements en
cours .sans pour cela p-redire sur
au'un -proche avenir nous reserve. ,

La première remarque qui s impose est la
longue préparation -die i-action. Toutes
dispositions qui furent réalisées -durantSpréparatoire justifient l'opinion que
rEtaUmajor général a résolu d'engager une
lulte dtosive8 Les opérations d'Artois et
Champagne peuvent ainsi être considé é
comme tes premières manœuvres d un plan
longuement et judicieusement pr p •
Le front artésien et celui de la Ch-amra-

flne orientale apparaissent en conséquence
comme les points choisis pour l'application
du -pnemier choc. _

Or l'attaque des lignes ennemies ne peut
oVOir _ du moins dans les circonstances
^ésentes - qu'-un seul objectif : la rupture
■du front allemand suivi d'une tentative de
débordement sur les deux ailes, de part et
d'autre de la trouée. . . ,

Si l'on examine ce que seraient les consé¬
quences d'un succès de cet ordre sur Les
deux fronts d'opérations actuelles, on cons-,
tate ode le choix d-es points d'attaquie sem¬
ble avoir été inspiré par une conception
-stratégique de large envergure. Une certai¬
ne côlôrité d-es manœuvres permettront do
faire suivant, presque immédiatement, au
coup, l'entrave des opérations de retraite.

EN ARTOIS

Les derniers communiqués français et an¬
glais apportent quelques précisions au su¬
jet de récents succès d'Artois cl de Cham¬
pagne. ' • . . ...

Sur le front anglais- du, bassin houiller,
d'importants progrès ont été réalisés dans
la -région nord- de Lens, c'est-à-dire au cen¬
tre même de la concession minière. Le vil¬
lage de Loos, ainsi q-ue la fosse 15 et 15 bi®,
di-to Maurice-Tillay se trouve -à 3 kilo¬
mètres 800 au nord-ouest de Lens. La cité
minière de Hulluich est située en bordure
de la route de Lens à La Bassée. à 6 kilo¬
mètres au nord -de la grande cité induis-
trieïle.
Sur ce point, l'avance de nos alliés est

sensible et prive l'ennemi d'une de se® plus
importantes voies de -communication avec
la région nord du bassin minier.
Sur notre frçnt, l'avance de nos trau-paa

. intéresse décidément la section méridionale
. de Legs -par,la vallée du...Sou-chez et la route
'mationaie d'Ârras à Lille.

EN CHAMPAGNE
Nous assignions hier, en l'absence de

tous d-étails, une longueur de 30 kilomètres
& m-otrie front d'attaque de la Champagne
orientait©; le communiqué ramène oette éten¬
due à 25 kilomètres. Notre avance, estimée
de 3 à 4 kilomètres, s'est effectuée sur un
sol suffi-samm-eiit accidenté. Les -plateaux
crayeux, d'assez faible altitude, sont forte¬
ment découpés et bordés de croupes. De
très nombreux bocqueteaux émaill-ent' la
qu,asi-nu-dité des vastes étendues de la
Champagne pouilleuse.
Le lieudit » l'Epine de Ved-egrange » se

trouve -précisément sur le versant d'une de
ces croupes, en bordure du chemin de gran¬
de communication qui réunit Saint-H-ilaire-
te-Grand à Sai-n-t-Souplet.
La. cabane de la route de Sou-ain à Som-

me-Py se trouve sur là route nationale n. 77
à 2 kil. 500 au nord du village de Souain.
La cabane -de la route de Souain à Ta-

uure se trouve à 3 kilomètres au nord-ouest
de Perthes-les-Hurlus. L'aile gauche de no¬
tre front -d'attaque progresse vers la vallée
de la Py, tandis que l'aile gauche s'avance
vers colle de la Darmoise.
D'une manière générale, l'avance des

troupes françaises en Champagne menace la
voie ferrée de Bazancourt à Challerange.
En temps ordinaire, l'importance de cet em¬
branchement qui point les grandes lignes de
Paris à R-ethel et d-e Sain-te-MenehouLd à
Rethel est peu considérable. Actuellement,
cette voie ferrée dessert le front allemand
de La -Champagne. L'occupation de la ligne
de chemin d-e fer sera la première consé¬
quence stratégique de notre offensive. Or,
cette conséquence -peut aller jusqu'à provo¬
quer le dérochement -des lignes ennemies
aux doux ailes d-e notre .front d'attaque.
La parole est au prochain communiqué.

R. Lecointre Patin.

La Victoire Française
et la Presse anglaise

LE TIMES
Londres, 27 septembre. — Dans son éditorial

de ©e -matin, le Times écrit
Samedi, la ligne allemande en France, a été

percée en deux endroits sur une étendue sans
précédent depuis que la guerre de tranchées a
commencé sur le théâtre oocidental.
La grande offensive a ainsi débuté sous de

-bons auspices et si l'on réussit à développer
vigoureusement les succès obtenus, il se peut
que nous soyons a la veille de changements
profonds dans la situation militaire. .En tout
cas, on peut dire que jamais avance triom¬
phante n'a été plus opportune.
La nouvelle sera accueillie avec joie'par la

Russie,- et elle encouragera la brave armée
russe dans sa résistance aux envahisseurs ;
elle stimulera les armées franco-anglaises et
les fortifiera dan la ~ conviction ■ que les Alle¬
mands peuvent être reconduits de l'autre côté
du llhin ; elle apportera un nouvel espoir de
'secours à la Belgique souffrante, parce qu'elle
contient la promesse que les mois d'immobi¬
lité sont finis ; enfin, elle aiguillonnera l'ar¬
deur des nations balkaniques qui sont avec
nous, elle suggérera de nouvelles réflexions
& celles qui hésitent encore et, par dessus tout,
elle ébranlera l'insolente prétention de l'en¬
nemi, qui déclarait inexpugnable sa ligne sur
le front ouest. Samedi, l'Allemand a appris
qu'il en est tout autrement.
Une opération de cette nature peut durer de

nombreux jours, mais elle peut rapidement
mettre en périt la sécurité de l'armée du prince
héritier d'Allemagne et même obliger l'enne¬
mi à modifier sa position entière dans l'ouest;
elle est certainement appelée à arrêter la mar¬
che aventureuse des armées allemandes à l'in¬
térieur de la Russie.
LES COMMENTAIRES

DU COLONEL' REPINCTQN
Londres, 27 septembre. — Le colonel Reping-

ton écrit dans le Times de ce natin:
« 11 y a encore 94 divisions allemandes sur

le front occidental,soit environ l.SCO.OOO d'hom¬
mes. -Nous devons admettre la possioiliié d'un
nouveau transfert de troupes îiliérnandss de
l'est' à r.ou«st ; mais,._étûnt donné rjoc I tnnemi
à un front ; de 700 mi,liés à défendre à l'ouest
et que d'autre part les armées russes sont en
mesure de combattre efficacement, les chances
qu'ont las Allemands de prendre l'offensive
sur le rront occidental ne sont pas t-ès huile n-
tes. »

A nos Grands
Blessés!

par M. Paul Deschanel
Mes Amis !

Au moment -où, après de si cruelles
épreuves, vous revoyez enfin la France,
flous vous apportons sa tendre bienve¬
nue. -Nous saluons -pieus_ement vos glo¬
rieuses blessures, signes sacrés de 1 in¬
domptable vaillance qui a sauve la 1 a-
trie -et qui lui vafndra la victoire !
Ah ! mes a,mis.,, -quelles heures vous

avez vécues depuis Te commencement de
-cette guerre! D'abord, l'agression hy¬
pocrite, l'appât grossier de la tra-hrson
offert à la Belgique et la sublime résis:
tance de ce petit peuple, désormais si
grand ; la Friynce jaillissant tout entière
de son sol héroïque, portant à la gueule
de ses -canons yin-gt siècles de gloire,
opposant aux formidables hordes alle¬
mandes sa droiture, -sa divine ardeur
et cette gdieté, arme irrésistible de la
raice ; puis 1e combat ; tantôt les coups
perfides d'une artillerie invisible et
lointaine, tantôt le coups à corps, la
lutte à la btëîonnefl®, — car il semble
que cette guerre- résume et rassemble
toutes les autres guerres ; —^ puis la
•blessure, le ve-rtige, les yeux qui 'se voi¬
lent, la chute sanglante, le jour qui
s'obscurcit, la Mort qui veut saisir sa
proie en pleine sève de jeunesse, Malïs
voici l'infirmier, 1e chirurgien, aussi
dévoués et aussi braves. Et maintenant,
c'est le tra-in qui vous emporte ; un
long et dur voyage à travers un pays
hostile ; lsq chambrée d'hôpital, sous un
ciel plus lourd ; des visages, des unifor¬
mes étrangers ; une blessure plvte -dou¬
loureuse que toutes les autres, l'exil ;
les fausses nouvelles ; l'incertitude, qui
est le pire des maux; parce qu'elle tes
imagine tous ; et, dans tes nuits de
fièvre, la vision du foyer, de la! famille,
-des êtres chéris : « Les reverrai-je ja¬
mais ?»
Oui vous allez les revoir, ô mes amis!
Vous allez étancher la soif qui tes brû¬

le ! Un peuple généreux, humaîin, la,
Suisse, qui déjà, en 1870, avait été se-
courable à nos soldats, a organisé les
échanges de blessés: Je veux, avec
vous, rendre hommage à sï( noble con¬
duite, la remercier de ce qu'elle a fait
pour nous. Grâce à elle, vous revoyez
notre douce -France, vous allez retrou¬
ver vos mères, qui vous attendent avec-
des larmes de joie, vos pères, qui ont
combf.fttu peut-être en 1870, vos en¬
fants, dont le bonheur vous consolera
d-e tant de tristesses et qui seront fiers
de porter -votre nom, vos "épouses, vos
fiancées qui ont été, elles aussi, admi¬
rables d'énergie, et qui, à travers vos
saintes blessures, chériront encore plus
vos grands -cœurs !
Et vous allez retouver la France plus

unie, plus résolue, plus confiante que
jamais. La durée de la lutte accroît son
cou-rage. Il n'y a plus de partis- Toutes
les opinions, toutes les croyances, tou¬
tes les conditions sont fraternellement
confondues Sans 1e même effort. Un
seul cri ; servir T Une seule -pensée '■
repousser l'envahisseur ! La France est
un vaste atelier, une forge ardente, qui
envoie sans cesse aux combattants ar¬
mes et munitions. Et nos alliés sont
aussi sûrs cTeux que de nous.
Et savez-vous pourquoi la France

donne ce spectacle ? Savez-vous pour
qu-oi elle n'a jamais été plu3 grande ?
D'abord, parce que la splendeur de

vos -exploits et de votre sacrifice a ré¬
tabli son prestige ; oui, votre sang a
effacé la trace de ses anciennes défaites;
vous avez rendu à la France 1e respect
d-e se-s ennemis et l'admiration de l'u¬
nivers.
Et aussi parce que, dans ce duel tra¬

gique, il ne s'agit pas seulemnt de sa¬
voir si la France sera libre ou asser¬
vie, fière ou humiiliée ; il s'agit de sa¬
voir si la.Justice vivra..
A cette heure, le Droit est partout

violé ; des millions d'êtres humains
sont courbés sous le joug germanique.
Ge ne sont pas seulement les territoires
qu'on vole, ce sont les âmés, C'est la
conscience humaine qui est en jeu-
L'Allemand se bat pour opprimer. Le
Français se bat pour affranchir. Du
sort de la France dépend 1e sort du
mondé.
En combattant -pour elle, vous avez

lutté pour la civilisation tout entière,
pour l'humanité présente et à venir ;
vous avez été les ouvriers de l'éternel
Idéal. Ceux qui vous verront passer à
travers le pays, leçons vivantes d'hon¬
neur, diront ; Celui-ci était sur la Mar¬
ne ; e'èlui-là, était sur l'Yser ; celui-ci
était en Alsace ; celui-là était en- Lor¬
raine. Ils y ont laissé, hélas ; d'autres
héros, qui ne reviendront plus, mais
qu-i vivront toujours en nous. Les uns
et les autres ont jeté sur leur famille et
leur patrie un "éclat immortel. Dans la
plus grande des guerres, -ils ont accom¬
pli les plus grandes actions que puisse
vén-érer la mémoire des hommes. Tant
qu'il y aura sur cette terre des êtres
pensants et sentants, leur nom sera
béni à jamais !
(Cette allocution a été prononcée aujour¬

d'hui, à Lyon, par M. Paul Deschanel, d la
réception d'un convoi de grands blessés re¬
tour d'Allemagne.) .

Le Drame Balkanique

Qui trompe-I on?
o>a» <

Le Bulgarie semis s'ageroefoir pe rinesipu l'a troagee
Mais ne serait-ee point pour nous mieux tromper?

* *

On mande d'Athènes :
Un -diplokiat© étranger a -déclaré que 1©

gouvernement bulgare a été trompé par
1 Allemagne qui tient à s'ouvrir une voie
de communication avec la Turquie, dont
la résistance faiblit chaque jour.
L'Allemagne a poussé la Bulgarie à mo¬

biliser, en lui donnant l'assurance -que de
grande® forces allemandes étaient prêtes
a attaquer la Serbie et crue la Grèce obser¬
verait une neutralité absolue.
-Cependant, l'attaque allemande contre la

Serbie ne paraît pas imminente et les es¬
poirs que l'on fondait sur la neutralité de
la Grèce sont complètement déçus, aussi
les milieux officiels bulgares se trouve-
raient-iis dans une très grande perplexité.
une declaration

du roi ferdinand

Londres, 27 septembre. — De Bucarest
au « Times » :

« Le journal « Adeverul » publie une dé¬
claration attribuée au roi Ferdinand de
Bulgarie, dans laquelle le souverain aurait
dit que la Roumanie « n'avait pas besoin
d'intervenir, puisque l'invasion allemande
qui menace les Balkans n'aura pas pour
effet de l'isoler.»

une mesure purement defensive

Lausanne, 27 septembre. — M. Rados-
lavoff, président du Conseil bulgare, a -dé¬
claré au correspondant du « Berliner Ta-
geblatt » à Sofia :

« Personne ne peut dire si l'heure est
proche où la Bulgarie devra sauvegarder
ses intérêts balkaniques. Notre mobilisa¬
tion est une mesure purement défensive,
et qui n'est pas principalement dirigée
contre la Roumanie et la Grèce. »

« donmez-nsus la macedoine i 0
Un des memibeç du cabinet bulgare a.

de son côté, fait au même correspondant
les déclarations suivantes :

« La guerre ne p-eut être évité© que si
la Serbie noirs cède immédiatement la zon
contestée de Macédoine. »

une mesure preventive
Londres-,-27 septembre. — D'Athènes aux

journaux anglais :
« Le ministre de Bulgarie â Athènes a

déclaré hier due la mobilisation bulgare

n était pas dirigée contre là Grèce ni 1»
Beiibie, mais n'était qu'une mesure pré-
-ent-ive dans^ le cas où les troupes austro-allemandes s avanceraient jusqu'à .Vidin. m
les effets de la mobilisation

grecque
'Athènes ^ septembre. — Dépêche retar¬dée -d'ans Ja transmission. — D'après lea

nouviell-e-s reçues de iSofi-a, la nouvelle inat-
tendu-e de la inobil'is-.tlion grecque a prou
duit une impression considérable.
La Bulgare a renouvelé aux ministres da

tiques1 assurance's absolument p-aci-
la mobilisation bulgare

provoquerait des desordres
Athènes, m septembre. — Selon des ren¬

seignements -l'excellente source privée, Lea'
populations paysannes de nombrepx dis¬tricts de la -Bulgarie auraient refusé de ré-
poiiaro à l'ordre de mobilisation.
Les troupes auraient été obligées d'inter-

venir et de sanglantes collisions se seraient
produites entre les soldats et les émautiers.
Il y aurait eu de nombreux morts et bles¬
sés. -

En Raîiomattic
m. take janesso demande

la mobilisation immediate
Londres, 27 septembre. — De Bugaifest

au « Daily Telegraph » :
'■ I - organe de M. Ta!»e Jon-esco demande

la mobilisation immédiate. »>

En Grèce
l'accord entre~lë rdi

et m. venizelos est complet
Athènes, 25 septembre. — (De notre en¬

voyé spécial.) — (Dépêche retardée danq
sa transmission.) — La situaton qui, hier,
à la -suite de divergences de vues mani¬
festées dans certains milieux relativomenï
à l'interprétation du traité "gréco-serbe,
avait fait -entrevoir la possibilité d'une cri¬
se ministérielle est aujourd'hui p'ieinsmtsnî
rassurante.
L'accord entre M. Venizelos et le roi al

été -complet sur tous les points envisagés!?
Dès que cete -nouvelle a été comme dlu

public, elle a produit un énorme souta-geti
mennt.

Les Pharisiens
in néo-royalisme
La diffamation du gouvernement

dans les écoles libres

Athées, ' mais cléricaux, orléanistes,
-mais ministériels, les néo-royalistes de
l'Action française sont tout pareils aux
Pharisiens hypocrites et menteurs flétris
par l'Evangile, œuvre que Maurraà, pour
cette flétrissure, exècre et livrerait volon¬
tiers au feu diu bourreau.
Chaque jour' ils s'approchent du maître,

(comme les Pharisiens, et l'-assomment en
protestant de leur zèle verbal et de leur dé¬
vouement oratoire. Le maître, ce n'est plus
le Christ : Mourras a en horreur ce Naza¬
réen anarchiste à qui il reproche de s'être
ifait sa tête, plus encore que d'avoir cham¬
bardé les principes du divin Jules. Non. Le
Maître; ""pour les néio-o.rléânions. c'est le mi¬
nistre, M. Millerand, ou M. Viviaai, sui¬
vant les jours.
S'étant prosternés aux pieds de l'Excel¬

lence, les Pharisiens du Roy baisent respec¬
tueusement ses -bottines — un baiser sur

l'empeigne, un baiser sur la tige — et
se mettent à dégoiser :

— Maître, disent-ils, admire comme nous
sommes sages, et dévoués, et disciplinés î
Nous insultons tes ennemis : Clemenceau et
tous les conspirateurs du Sénat et des
grandes commissions. Mais de toi, ô Maî¬
tre, jamais nous ne disons que du bien. Ah!
combien nous remercions Dieu et la Nature
de ncùs avoir fait si différents de cet Hervé
ou - de ce Renaudel ou de ce Torchon qui
passent, eux,- le plus gros de leur temps à
te chercher des misères. Nous sommes,

nous, les dernières colonnes de l'Union s-a-
(Jrée... »,
Mais au mohaent même où ces hypocrites

empoisonnent ainsi les ministres de leurs
protestations humiliées et rampantes, leurs
complices distribuent dans le pays, sur le
front comme à l'arrière, aux hommes, aux
femmes et -aux prêtres, aux nourrissons
comme aux vieillards, de grossières diatri¬
bes contre ces mêmes mimslres et contre le
régime dont ils tirent leur autorité et leur
pouvoir. Tandis qu'ils parlent d'Union sa¬
crée, leurs collaborateurs essayent de sou¬
lever le peuple contre les juifs et les incré¬
dules.
Maurras qui n'a qu'uïïe bonne Oreille,

mais deux mauvaises figures, mène de
front les deux opérations. Dans la première
page d-e son journal, il répète les pharisaf-
ques affirmations de son « ministérialis-
tne » échauffé. Tournez la feuille ; vou-s le
trouvez en train d'encourager ses corres¬
pondants à répandre L'Avant-Guerre de
Léon Daudet, ce pamphlet antipatriotique
qui tend :
1° A diminuer, par ses diffamations, te

présuma et l'autorité du -gouvernement
chargé de chasser l'ennemi -de notre terri¬
toire et de préparer la victoire de nos ar¬
mées ;
2° A semer la divispn entre les Eraïï-

çais, et par conséquent à favoriser les des-
aups des Allenaanda dont nos querelles in¬

testines seraient, chacun le proclame, lai
seule chance de succès.
Ce pamphlet conçu à l'allemande, et clans;:

lequel des ministres sont i&cousés on per—
sonne d'être volontairement les complices'-
de 1 espionnage prussien, Maurras, samedi,
avouait qu'il était, distribué, par les amis
de l'Action française, jusque d-ains des éco-„
les libres.
Le directeur d'un collège, dont Maurras

rapporte une conversation, se vante d'en
avoir donné cinquante exemplaires à ses'

wroî' fn gulse. ,de Prix ''éié dernier -
mande 6 611 1,0 g"crrc franco-aJleV
Maurras se garde bien d,e nous dire te,

nom -de -ce marchand de soupe, et môme de'
désigner la ville où il abuse ainsi de la com-fianœ que des familles ont placée en lui.'Mais 1 aveu suffit, et tes républicains peu'.'vent le retenir. 1
Un grimaud a distribué L'Avant-Guerw

à ses élèves, -comme prix, c'est-à-dire qu'il'
terrmi 1U^îa&r j dll? maUrc '^'tedes, es-tampdié le livre de Daudet-, dont il a ga-ranh le sérieux à ces jeunes gens,
froii -avnu ne fait pas seulement apparaî-
l'Lbo» f™^l-PTO Onde (!es Pharistens de
sèment m« n?, Yqui Posent sournoi-,sem-ent tes plus odieuses, les plus infâmes
temT»IGf'rC°nitrC l0S miBistees qu'ils affoc-
r!u oi ? ,par dlsciPline patriotique,

bien v;uVT'.oe aussi qi!l® l'Etat do»»îi.t Ji i lontrijter -sévérementi les étal-bhssements privés. Les cathoJftKj.es gé-mùo-nt encore. -Mais en laissant les" orlé-a-males s emparer de leurs écoles, ils sevolent incapables d empêcher ces écoles de

agitation ,a Pll,s pernicieuse,agitation politique, des ferments de divi¬
sions funestes entre Français. Cette sur¬
veillance qu ils ne peuvent pas exercer -eux-mômes sur leurs collèges envahis'pm Ï5.îoyahstes, c est aux patriotes ' répubii-<Ifin charger TEiut : l'union des1-lançais et le salut du pays l'exigent.

DES CANONS ! DES MUNITIONS,
La délégation ouvrière anglaise, retourdn front, déclare qu'il faut des

omis, encore plus d'obus
Londres, gu septembre. — Le bureau Ao r»

presse communique, au sujet de la visifA fnfiî
par la ueiegft.on ouvrière de Newcas te aiïte
'îjasvïattsaasssS
rendï'compfc SfflS'K
ment demande avec instance de * lettre fin «

à remXUra.i^n^. traVa,llei> ^S'ïsemeÛa remplir cntin notre riôe clans m navs alors

uTleu°rS lnnr^nCf0rnî>agn0nS' tle travai^ 1010116ic leur a présent sur te iront.

,/u"n com«ions h"3 nous avons ctma i-0Ilf- ql,e nous avons toiles, tous-ai ons remporte I impression que tes relations
les plus amicales existent entre tes officiers
et les soldats. Dans tous les rangs on a une
confiance entière dans la victoire finale. Tout
ce que nos frères qui se battent, demandent,
c'est que, puisqu'ils sont oya-ux vis-è-vis de
nous, nous soyons de même toycux envers
eux. et que nous travaillions afin que Men n'ar¬
rête leur effort ; que joute notre a'.deur rotB
consacrée a ta fourniture des munitions, san®-
tesquelles ce_ succès ■ serait Irtipiissiblé, gnâcè
auxquelles, si .Jiles arrivent en. riiondanoe c#-
succÊA ïst certain. • : :



Nouvelles
des Fronts

Communiqué russe

Petrograd, 26 septembre. — Communiqué
'du grand état-major :
La situation est un peu plus calme sur

je front des positions de Dwinsk.
Au dire des prisonniers faits dans les ré¬

cents combats et dans les attaques que
nous avons repoussées, les Allemands ont
subi de grandes pertes.
Après le combat d'hier pour la possession

du village de Drisviaty, sur le lac du même
nom, les Allemands ont été chassés de ce
village.

***
Dans la région de la Vilia, en amont de

yîleika, les combats acharnés se poursui¬
vent ; nous avons pris le village de Nes-
torka.

Les Allemands ont prononcé une série
d'attaques dans la région de Vileika, les
poussant à maintes reprises jusqu'au c«Vps
à corps à ia baïonnette ; toutes ces atta¬
ques ont été repoussées.
dans la région nord-ouest de Vileika,

nos troupes se sont emparées à la baïon¬
nette du village organisé d'Ostroff et elles
ont repris le village de Chiry.
Sur le front Smorgon et au sud, les com¬

bats continuent.
; Dans ia région de Lazdouny et plus à
l'est de la bourgade d'Yvie, l'ennemi a dé¬
veloppé un feu violent d'artillerie lourde.
Nos troupes ont évacué ce village.
Nous avons forcé par une attaque à la

baionngtte la résistance 'acharnée des Alle¬
mands près du village de Podgourie, à
l'est de Novogroudok et nous avons fait
prisonniers 4 officiers et 92 soldats.
lUn combat extrêmement chaud s'est livré

pendant toute la journée d'hier dans la ré¬
gion de la ferme Marrirto, également à
t'est de Novogroudok et dont tes tranchées
passaient de mains en sjiains.
Plus au sud de la ferme Marrino, l'en¬

nemi a été délogé par des attaques réité¬
rées des tranchées près du village de Vjpux
Kcitchitzy ; nous y avons fait prisonniers
environ 600 Allemands et nous avons pris
des mitrailleuses et deux trains d'équipage
et des caissons de munitions.
Plus au sud encore, après un combat à

la baïonnette sanglant, nous avons enlevé
aussi le village de Podlougie.

***
Sur la Stroumene, nous avons rejeté les

Allemands au delà de la rivière. L'enndmi
a abandonné de nombreux blessés et des
munitions ; il a brûlé un pont près de
Statitcheff. au sud de Pinsk.
On ne signale pas d'incidents notables

sur le front au sud de la Pripriate et en
Calicié.
Dans les combats de ta dernière période

que nous avons livrée aux Allemands et
ou nos troupes ont fait preuve de la vail¬
lance militaire, les attaques à la baïon¬
nette ont été constantes.
D'autre part, il est très significatif que

dans les derniers communiqués du quar¬
tier général allemand, les ehiffres des pri¬
sonniers qu'ils nous ont faits sont très mo¬
destes, et les succès de nos troupes, s'ils
ne sont pa9 cachés, sont trop consciencieu¬
sement et trop considérablement réduits.
Note. — Dans la région die PoloVtzo, à

l'ouest-de Tcihertkoff, vingt de nos cavaliers
ont chargé des Autrichiens qui travail-,
laient à l'organisation d'une position ■ ils
ont saibré dix-huit 'hommes èt un officier
et fait -les autres prisonniers, soit un offi¬
cier et quarante-sept soldats, ne perdant
eux-mêmes que deux cavaliers légèrement
blessés. Ailleurs, notre petite patrouille a
attaqué un poste-ibarrière autrichien de
vingt hommes, elle en a fait neuf prifon-
nîers et a sabré les autres.

Aux Etats-Unis

Sur Mer

LES MINES ALLEMANDES
DANS LE SUNB

INQUIETFf.1T LA SUEDE
Stockholm, 26 septembre. — La presse

suédoise continue de discuter l'étahlisse-
anent d'un champ allemand dé mines dans
le Sund. Elle considère ce fait comme un
acte d'une très grande gravité.
Le « -Social Demokraten » fait ressortir

qu'il sera désormais impossible à tout na >
atire de guerre suédois de voguer de la côte'
$sl à celle de l'ouest et vice-versa, sans
|i.£re obligé de faire appel à un pilote alle-
itaand:.
Quelques journaux pensent que l'un des

Résultats de cette pose de mines pourrait
Mtre qu'il n'ij aura plus, dans l'avenir, de

ïtailles dans la Baltique„

Nouvelles
de la Journée

L'emprunt franco-anglais
New-York, 26 septembre. — Quoique se

tenant sur la réserve, les commissaires
fraiico-ïtinglsis avant de quitter la ville
pour le repos du dimanche, n'en ont pas
moins convenu qu'une déclaration défini¬
tive serait faite lundi (aujourd'hui)- Cela
veut dire qu'après avoir câblé à leurs gou¬
vernements respectifs) ils ont en somme
accepté les termes dies banquiers améri¬
cains pour l'emprunt. . .

L'agitation des banques dépositaires alle¬
mande n'a plus guère d'importance. Un
facteur essentiel fut la déclaration du chan¬
celier de l'Echiquier d'Angleterre sur _ ce
qu'avait coûté La guerre et son affirmation
significative : « 11 sera nécessaire d em¬
prunter encore !»
La confiance générale clans la réussite

■des négociations se traduit par la fermeté
les échanges sur Paris et sur Londres-
LE DOCTEUR DUMBA EST RAPPELE
New-York, 26 septembre. — L'Autriche

a donné satisfaction complète à Washing¬
ton, en ce qui concerne le rappel du doc¬
teur Dumba. Un rappel en règle est attendu
d'heure en heure.

En Allemagne

En Angleterre

UN comite de surveillance
de la conduite de la guerre

Londres, 27 septembre. — Suivant le cor¬
respondant parlementaire d!u « Daily Cliro-
aicle », M. Asquith vient de nommer un co¬
mité spécial : qui sera particulièrement res¬
ponsable pour la surveillance de la con-
duite de la guerre. .

î Le nouveau comité sera une sorte d'exé-
' icuitif du. cabinet. -11 comprendra M- As-
jquith, lord Kilcbener, .M/M. Lloyd George! jet Balfour, lord Lansdowne, sir Edward
. Grey, MM. .Winston Churchill et Bonar
'Law.

La constitution de ce comité, dit le cor¬
respondant tu « Daily Chronicle », signifie
que la guerre va être conduite die notre
part avec plus d'énergie que jamais.
l internement des sujets

ennemis

Londres, 27 septembre. — C'est aujour¬
d'hui que, pour la dernière fois, les étran¬
gers enemis d'âge à être, militaires pour¬
ront circuler dans Londres. Tout ennemi
qui n'a pas réussi à se faire exempter de
l'internement a été avisé, samedi, par la
police, qu'il devait se rendre, ce matin, au
bureau divisionnaire de la police de son
(.quartier.
• ' Cette dernière étape dans le long procès
de l'internement,aboutira a 1,'arrestation de
,.plus de, mille ennemis. Ce sont tous des
i hommes en âge d'être militaires les Au¬
trichiens, jusqu'à 5;i et les Allemands jus¬
qu'à, 55 ans. Des autobus sont préposés à
les transporter, avec ce qui leur appar¬
tient en propre, vers les camps d'interne-
jnent.

, On a fait les préparatifs utiles à en re-
devoir plus de 600 au camp d'Alexandra-
Dalace, et ceux qui seront en plus, aujour¬
d'hui, seront priés de se présenter demain
imatin, temps nécessaire a faire les prépa¬
ratifs Indispensables à les recevoir à Strate
fford.

'[ Il y a cependant encore à Londres, un
nombre considérable d'ennemis qui,- sur
l'ieur affirmation qu'ils sont Alsaciens,

tê c«r«

LE CONSUL D AMERIQUE A MUNICH
New-York, 26 septembre. — Par suite dés

indiscrétions commises par lui ^ dans ses
communications sécrètes, par l'entremise
du consul d'Autriche, avec les Irlandais
germanophiles, on croit que M. T. St John
•Gaffney, consul général d'Amérique à Mu¬
nich, sera rappelé pour donner des expli¬
cations.

En Suisse

LE TUNNEL DE LA FURKA EST PERSE
Brigue, 26 septembre. — Le tunnel de

la Furkla, long de 1-858 mètres et rehaut la
vallée du Rhône avec la vallée d'Urseren,
a été percé samedi soir.
La rencontre a eu lieu dans les meilleu¬

res conditions. On sait que la ligne est
construite par une entreprise française.

En Autriche=Hongrie
L'APPEL DIU LANBSTURM

Zurich, 26 septembre- — Suivant une
dépêche de titenne, les hommes dki lands-
iturm autrichien âgés de 18 ans doivent
s'enrôler le 15 octobre. Les autres classes
de 19, 20, 24 et de 38 à 42 ans sont convo¬
quées pour le milieu de novembre. Les
classe plus vieilles, soit de 43 à 50 ans, se¬
ront appelées à la fin de novembre.

- - 1

mains qui, Mer encore, étaient comme
nous idians la quiétude, goûtaient en paix
toutes les joies de la famille, et qui, main¬
tenant, quand ils n'ont pas péri, vivent
dans la situation la plus misérable. Elles
crient contre les criminels abominables.
Les puissances qui sont seules en me¬

sure d'agir aujourd'hui à Lonstantinople,
on les connaît. Laisseront-elles le forfait
se perpétrer jusqu'au bout où prononce¬
ront-elles le mot qu'on attend d'elles ?
Elles se diront peut-être que te sang des

Arméniens retombera forcément sur ceux
qui, pouvant prendre utilement leur défen¬
se, ne T'auront pas fait.

La médaille
commémorative

Nous avons signalé, avant-hier, ainsi que
plusieurs confrères, l'injustice quil y aurai
à ne pas donner de suite aux réformés nu¬
méro 2 la médaille commémorative de la
campagne contre l'Allemagne, avec insigne
^Nous apprendrons avec plaisir à .nos lec¬
teurs que notre ami le docteur Peyio:ux;
député de la Seine-Inférieure, a déposé
dieux amendements au projet de loi ten¬
dant à réparer cette regrettable lacune. Et
il n'est pas douteux que la Chambre les vo¬
tera, à l'unanimité, tant est juste 1 idée qui
les inspire comme sont généreux lès senti¬
ments qui leur servent de commentaires.

'tous les sports
LES RESULTATS DE DIMANCHE

Cyclisme
{rTt&rmni des 100 kil. — 1. Trébis (C.A.S.G.),

les 100 ML eh 24 m. 51 s.; 2. Charles Meyer
(U S N ), 3. Ed. Samson (R.C.P.), 4. Ch. F1®8?0"
i(CÂSG). 5- Boute Ippia (CAiSO), 6. Mareisi Lo-
rand (GASG), 7- Marcel Maniez (UVF). 8.. GeW>
,gm Mary IHtCP), 0- Bû'OJS Earg4' VCASp).
10. Ch. Defly (HGP). TT ..

Paris-ClKuntelowp- — 1
47 m. 20 s. ; 2 Maurice Forcer (AGP), 3 Geoi
.ges Jérusalem (CAS), 4 Emile Carre ». 5 Gas¬
ton jonaeau (FAIS), «5 André 6), 7 Si I
taire Rezé (1), 8 Louis Uemee (ACP), 9 Anché
Lecomte (1), 10 Louis Cornu (ACP).

Football Rugby
.Stade Français (l) bat Paris Université Club

Français (mixte)contre Sporling (mix¬
te). Le Stade marque deux essais.

Football-Association
Club Athlétique tPEnghien (0 et Olympique

(i) tout match nul. ' , . ,

Association sportive française (I) bat Club
Athlétique de la Société Générale par 2 buts
in - ^

Stade,i Français (I) bat Union Sportive Suisse
par 2 buts à 1. . , , _ ...

Gallia Club (1) bat Club Amical et Sportif
Garcnois (1) par 2 buts à 0.

A. Bontemps.

LE MASSACRE
D'UN PEUPLE

« > mim- <

Un pitoyable cortège descend les vallées l Des voix montent actuellement de tous
solitaires de l'Anatolie. Ce sont des vieilles | les côtés. Elles crient en faveur d'êtres hu-
femmes, quelques hommes, des jeunes fil- '
les, des enfants. Tous, ils sont pieds nus
sous le soleil brûlant. Ils ont faim, ils ont
soif et ils n'ont pour entendre leurs plain¬
tes que des gendarmes turcs qui, rudement,
poussent ce troupeau de pauvres hères à
coups 'de fouet et à coups de bâton. Quand
l'un tombe on le tue et ainsi la colonne
n'est arrêtée par rien. Elle peut continuer
sa route vers les terres d'exil.
Qui sont ces gens î
Des Arméniens.
Les Jeunes Turcs, reprenant toutes les

traditions du monstrueux Ablul-IIamkl,
consacrent depuis quelques mois tous leurs
efforts à la destruction des chrétiens d'Ar¬
ménie et, pendant tout Tété, on a pu voir ce
peuple s'effriter en cortèges semblables,
avant d'atteindre les lieux qui lui étaient
assignés. Et s'effriter est bien le mot pro¬
pre, car c'est tout au plus si le quart des
effectifs ' arrivait à destination. Le reste
avait été massacré en partie le long du
chemin et si tout n'avait pas été tué, ce
fut en considération des filles et des fem¬
mes qui avaient pu servir à. d'autres fins
qu'à un simple jeu de massacres et que les
paysans turcs ou lés brigands kurdes,
rencontrés en cours de route, avaient ré¬
clamées. Puis, il y avait des enfants que
l'on avit vendus à vil prix à des musul¬
mans qui s'étaient chargés de les élever
'dans l'islamisme.
Or, ces cortèges eux-mêmes étaient une

sélection parmi les populations arménien¬
nes. Avant le, départ déjà, lés plus belles
filles ou femmes avaient été enlevées et,
les hommes avaient été soi-disant mobili¬
sés. En réalité, on les .avait employés à des
travaux de terassement et, une fois dé¬
sarmés, on en avait tué un bon nombre.
Bref, en ce moment-ci, on estime à un

million d'Arméniens le nombre de ceux

qui ont été pris, qui ont péri ou qui sont
menacés de périr sur les confins die la
Mésopotamie où on les a traînés. Et Ton
sè demandé si l'Europe devra assister im¬
passible, une fois de plus, à ce martyre de
tout un peuple intelligent, en général ins¬
truit et civilisé, dont le seul crime est d'ê¬
tre chrétien et de gêner considérablement
le fanatisme musulman qui a horreur de sa
religion, la jalouse pour sa haute situation
qu'il occupe dans une foulé de domaines,,
et convoite ses richesses.
Ceux qui peuvent .agir encore sur les

Turcs seraient aveugles s'ils ne voyaient
pas, du reste, que ce ne sont pas seulement
les Arméniens qui sont ici en causé et que
ce massacre n'est que le début de tout un
programme, que tout ce qui est européen,
que tout ce qui est chrétien est actuelle¬
ment menacé ! Les Jeunes Turcs, qui
avaient réussi jusqu'ici, à force de démen¬
tis, de protestations et par de multiples
arrestations, à Gonstonti.nople et à Smyrne
notamment, à cacher en partie leur atroce
besogne, seront-ils laissés libres dé la con¬
tinuer î
Lè massacre des Arméniens pourra-t-il

se poursuivre jusqu'à leur extermination
absolu© ?
Nous vivons sans doute en des temps'

où l'horreur est devenue chose fort com¬
mune et où il est difficile d'apitoyer les
gens sur les malheurs d'àutrui. Toutefois,
il ne paraît pas- possible que cette odieuse
suppression de tout un peujfte se fasse sans
que lé Jeunes Turcs rencontrent aucun
obstacle, sans que personne ait cherché à
arrêter leur bras.;

Toujours à propos de ce triste sujet ; le
massacre des Arméniens, nous lisons dans
la Gazette de Lausanne les détails ci-après :

Le consul russe de Klioî (Azerbaïdjan*/,
qui était chargé après le passage des Turco-
Kurdes de recueillir et d'ensevelir les ca¬
davres de£ chrétiens, a raconté ce qui suit
à un journalste arménien de Tiflis :

« Je n'oublierai jamais les horreurs que
j'ai vues. Aujourd'hui, après deux ou trois
mois, j'én ai des cauchemars la nuit. J'ai
fait sortir, dès puits seulement, 850 cada¬
vres, tous décapités. Tous les _puits étaient
.pleins de sang. Les bourreaux avaient at¬
taché les victimes à des cordes ; l'une après
l'autre ils les descendaient jusqu'à ce que
le corps étant dans le puits, la tête émer¬
geât encore; alors un coup de sabre ou de
yatagan la faisait sauter ou la détachait.
Quand le puits était _j>lein de corps, les
têtes entassées sur le bord étaient portées,
embrochées aux baïonnettes à Khalil bey,
commandant des troupes turques, qui pour
chaque tête d'Arménien payait une prime
convenue.
Mais il y avait d'autres moyens d'exter¬

miner lés paysans chrétiens : j'ai fait re¬
tirer un grand nombre de coïts de dessous
des murailles écroulées ; quelques-uns res¬
piraient encore. "Voici comment les _ Turcs
opéraient. Ils saisissaient les Arméneins qui
n'avaient pas pu s'échapper, les liaient au I
moyen de cordes et les attachaient ou les
clouaient par les bras aux murs d'un jar¬
din on d'une maison j. ils assommaient ces
malheureux à l'aide "de marteaux, de ha¬
ches ou de pierres, puis ils faisaient crou¬
ler les murailles sur leurs victimes.

Arizona Copper. - L'exploitation est suspen¬
due par suite de difficultés ouvneres.
Ciments Forlianil de Guelendpk. ne

sera pas proposé de répartition à 1 assemblée
du tii oclobrC"
Fhûadelphia Company. — Le Conseil déclare

un dividende trimestriel de 1112 010 sur les ac¬
tions ordinaires. ,, „„„

Canadian Pacific. — Du 1* Juillet au 14 -ep-
temDre les recettes sont en diminution de
4.481.000 dollars sur celles de la période cor¬
respondante de 1914, lesquelles accusaient dé¬
jà une moins-value de 3.700.000 dollars par rap¬
port à 1913. „. ,

Johannesburg Consolidated investmenl. —
L'exercice clos le 30 juin 1915 a laissé un bé¬
néfice de 189.992 livres sterling, contre 199.595
pour 1913-1914. Le solde disponible était de
300.517 livres sterling, sur lesquelles il a été
distribué un dividende de 1 shelling par ac¬
tion, et 163.017 livres terling ant été reportées
à nouveau.
Usines Franco-Busses (Baird). — L'exercice

1914-1915 a Droduit un bénéfice net de 1.119.977
fr., contre 1.008.381' fr. en 1913-1914. Comme
l'an dernier, ce solde ibénéiieiaire sera mis en
{réserve.
Tabacs du Portugal. — Les quatre premiers

mois de l'exercice 1915-1916 ont donné un to¬
tal de ventes de 928-698 kilog de tabacs d'une
valeur de 3.652.106 escudos, en augmentation,
■par rapport à l'an dernier, de 75.205 kilog.
valant 191.823 escudos.
Banque de la Martinique. — Le dividende

du deuxième semestre de l'exercice 1914-1915
est de fr. 12.50, faisant pour l'exercice un di¬
vidende total de 85 fr.
Produits Kemmericti. — Le bénéfice net de

l'exercice 1914-19fo a été de 918.089 fr., contre
fil.123 fr. précédemment. Les dividendes ont
été maintenus à 6 010 aux actions privilégiés
et 5 010 aux actions ordinaires.

Les Planches

-à—

Chanson du front

Un Poilu
m'a conté...

ECHOS

Déjà, au début de la guerre, le vœu am-i
été émis de consacrer plies avant la gio™
du grand littérateur flamand, en ll'énie;temps que de rendre hommage à la vailia)ip
Belgique, en inscrivant au répertoire de no¬

tre Théâtre-Français une œuvre d'EmS
Verhaeren.
C'est aujourd'hui chose laite. le Comité m'

lecture de la Comédie-Française vient, y'
l'unanimité, de décider la réception\ij
Cloître.
Et maintenant, quand sera-ce le tour

d'Annunzio, ce galant et coquet meneur dJ
jeux qui sut, quand l'occasion se présétua
devenir un meneur de foules ?

D'après les rapports parvenus aû Catho-
licos arménien d'Etchmiadzine, dans le dis¬
trict de Knouss, contenant 57 villages armé,
nions avec 3.322 familles, 128 personnes
seulement ont pu échapper au massacre.
Des 11 villages arméniens de Boulânik avec
1.011 familèfi, 21 personnes seulement ont
pu se sauver. Des 24 villages de KM avec
2.150 îamiilïes, 248 personnes seulement ont
pu échapper. Des 15 villages de Petit-Bon-
itanîk avec 2.225 familles, 423 personnes ont
été maésacrées. Ces districts ne représen¬
tent qu'une toute petite région de l'Armé¬
nie dévastée. 11 faut compter, par famille de
paysan arménien, en moyenne dix person¬
nes.

A
On rcLàhde à la date du 21 août„_ de la

frontière, lurco-përsane, que 6.000 réfugiés
ont passé la frontière, affamés et presque

a i nus. En cours de route, 600 ont été égorgés
I par dès brigands turco-kurdes.

Engagez-vous*
La Ligue des Volontaires de la Seine,

siège social : 38, rue Saint-Lazare, rap¬
pelle à tous les hommes valides non tenus,
par la loi, à des obligations _ militaires,
mais désireux de servir la Patrie, que grâ¬
ce à la loi Dolbiez, ils peuvent contracter
des engagements pour la durée de la guer¬
re dans certaines armes et dans des corps
"spéciaux : infirmiers, secrétaires, etc.

TORREFACTION JOURNALIERE 5.000 KILOS
CAFES supérieurs que nous- vendons DEUX
PB res 500 gr. ; UN FR les 250 gr. qualité ven¬
due partout 2 fr. 60 les 500 gr. Désirant faire
apprécier la force, l'arôme et la finesse de ce
café une JOLIE FRIME sera offerte pour tout
achat de 250 gr. vendredi V octobre, samedi
2, ■dimanche 3, lundi 4. Gnands Magasins AUX
MONTAGNES SUISSES 1 et 3 rue de la Mon¬
tagne Ste-Geiieviève et 2 et 4. rue Monge,
P
Expéditions franco contre mandat -par colis

postaux de 3. 5 et 10 kilos, sac-toile compris.
Prix spécial à partir de 25j kilos.

Les Réservistes hellènes
de Paris

La légation royale de Grèce à Paris porte à
la connaissance des sujets hellènes résidant
en France que.- par la mobilisation générale
décrétée à Atnenes jeudi 23 septembre, ont été
convoquées les classes 1892 à 1911 y, comprise,
son :
1. Tous les réservistes des classes 1892 à 1911

ayant accompli trois mois de service ;
:2. Tous les réserviste de- clases 1912. 1913 A,
1913 13 et 1914, qui ne se trouvent pas actuel¬
lement sous les armes, mais qui appartiennent
à ces classes et qui ont accompli un Service de
trois mois I

3. Tous les auxiliaires appartenant aux clas¬
ses 1898 jusqu'à 1914 y inclus, ayant ou non
servi ;

. i. Tous les officiers de réserve sans excep¬
tion. , t

Sont dispensés de l'appel les exemptés des
classes sus-mentionnées. ayant' servi comme
volontaires, et ceux des mêmes classes qui ont
acquis la nationalité hellénique agrès yingt et
un ans.
Conformément S la loi et* au décret royal,

du ' 9 août 1914, tous les sujets' hellènes rési¬
dant à l'étranger et appelés sous les armes par
ie décret do mobilisation générale sont tenus
à' se présenter à l'autorité dans les 'Six (6)
Jours a partir de la* .publication 'du présent,
«■vis-' .pour retirer leurs- feuilles 4a roula, . ,,

Leurs
Diplomates

•<>.

Quand, à distance, on cherche à relier
l'enchaînement des pourparlers diploma¬
tiques ans tro -allem an cls, on retrouve ce
principe d'organisation immuable et su¬
ranné, un peu naif même, qui, sans délier
d'une ligne, sans s'occuper des circons¬
tances et des faits nouveaux suit la ligne
de conduite conforme à l'ordre établi et
reçu. De loin, la ligne des diplomates .aus¬
tro-allemands qui ont participé aux négo¬
ciations des chancelleries, fait un peu TeJ-

1 fet d'un travail de série. Pas d'initiative,
pas d'originalité, c'est l'automatisme. A la
base, une insigne mauvaise foi, la volonté
formelle die déchulober .1© conflit et de prou¬
ver par avance que la responsabilité in¬
combe aux adversaires.
A Belgrade, c'est dès 1© 15 juillet 1914,

le ministre d'Autriche-Hongrie, baron Giesl
de Gieslimgen qui, au reçu de la réponse
serbe, acceptant la presque totalité des
revendications comprises dans l'ultimatum
autrichien, avise purement et simplement,
sans discussion, et sans explication. M, Pa-
chitch, président du conseil et ministre des
affaires étrangères de Serbie (que n'ayant
■pas reçu un© réponse satisfaisante, il a
l'honneur d'informer son Excellence qu'il
quitte Belgrade le soir même avec le per¬
sonnel de la légation). Les malles sont prê¬
tes, on joué àd'offense, on se drape dans
sa dignitté et on s'en va.
A Saint-Péitershourg — ce n'était pas en¬

core Petrograd — c'est le comte. Pourtalès,
ambassadeur d'Allemagne qui, pendant
quinze jours, assure le gouvernement russe
des bonnes intentions de son pays, fait
tout ce qui ést humainement possible pour
enrayer la mobilisation russe partielle,
décrétée en réponse à la mobilisation au¬
trichienne, et qui,- devant la volonté de se
défendre du gouvernement russe, se dé¬
cide enfin, le Ie". août, à déclarer que (Sa
Majesté T.Empêreur, son auguste souve¬
rain, au nom de l'Empire, relevant le défi,
se considère en état de guerre avec la Rus¬
sie.) Quel défi ? C'est une chose qu'on ne
saura vraisemblablement -jamais, mais le
.geste est fait, Cela suffit on se drap© et on
's'en va.

A Bruxelles," c'est le 2 août, le ministre
d'Allemagne, de Below-Salesko, qui remet
à .M. Davignon, ministre.des affaires étran¬
gères d© Belgique, une petite note décla¬
rant que (le gouvernement allemand a re¬
çu des noùveilles sûres d'après lesquelles
ies forces françaises auraient l'intention
de marcher sur la Meuse par Givet et Na-
mur). Et alors que les forces français^ *-
les faits l'ont trop prouvé — se concen¬
traient sur l'Est, cette appréciation suffit
pour aviser le gouvernement belge du pas¬
sage des troupes allemandes sur son terri¬
toire. Dans le cas où la Belgique n© sai¬
sirait pas l'utilité de l'opération (l'Allema¬
gne laissera le règlement ultérieur des rap¬
ports des deux' Etats l'un vis-à-vis de l'aiy
tre à" la décision des armes). Et, toujours
dans le mêm,e geste, on se drapé, on fait
face à la provocation, mais cette foij, on
ne s'en va pas, on reste.
A- Paris, c'est l'ineffable de Schoen qui,

penadht quinze jours, tout fiel et tout miel,
la main sur son cœur, affirme les bonnes
intentions de son gouvernement et tente, ed
pousser la France à dissuaedr la Russie
de répondre à la mobilisation autrichienne
par la mobilisation russe. Devant l'inutilité
de ses efforts, dont on saisit la valeur, il
se diîside. le 3 à déclarer « qu'après

constatation par les autorités administra-,
tives et militaires allemandes d'actes d'hos^
tiJité qui auraient été commis sur territoire
ollemandip ar des avions militaires français,
l'Empire allemand se considère, en 'état de
guerre avec la France, du fait de cette der¬
nière puissance ». Toujours cette diploma¬
tie d© .tartufe. Comme nos troupes sont à
dix kilomètres en deçà de la frontière, on
découvre des avions français au-dessu.s de
(Nuremberg et on relève le gant. Les malles
étaient prêtes. A Londres,. c'est la .proposi¬
tion du marché honteux, de laisser morce¬
ler la France et annexer .la Belgique, reje¬
tée comme il convenait par la fière Angle¬
terre. Mais comme l'intérêt n'est gas de
partir et def aire des gestes, le prince Lich-
nowsky, ambassadeur d'Allemagne, attend'
qu'on le chasse. A-Rome, c'est le prince de
Bulow qui promet tout ce qu'on veut, lé
Trenitm, Tries'té.et l'Istrie, des conditions^
spéciales sur la Dalmatie et l'Albanie. Et-
là encore, l'intérêt y_aidant, il faut que le
monsieur soit reconduit pa rte manché. jus¬
qu'à la frontière. Ce sont Dernburg et Dum¬
ba, prenant aux Etats-Unis la direction de
La révolte sourde, contre la production des
•munitions ou l'emprunt des alliés, et pate-
linant dès que sont abordées tes discussions
et indemniations du Lusitania ou de. l'Hes-
perian. C'est dans l'ensemble toute 1a poli¬
tique alllemonde définie, à la tribune du,
Reicfistag, par le grand chef de sa diploma¬
tie, chancelier de. Bethmann-Hollweg :
« Nous sommes en état die légitime défense.
Nécessité h© connaît point de loi. Nos trou¬
pes ont occupé le Luxembourg et te Belgi¬
que. Cela est contraire au dfoihjtes geins,
mais nous réparerons ce tort dès que nous
aurons atteint notre but. » C'est cette di¬
plomatie de jésuitisme et de tartuferie que
nous ne devons jamais oublier et qui révol¬
tait Maximilien Hardien luLmême lorsqu'il
s'écriait : « Renonçons à nos misérables ef¬
forts pour excuser l'action de l'Allemagne,
cessons dé déverser die méprisables injures
sur l'ennemi. Ce n'est pas contre notre vo¬
lonté que nous nous sommes jetés dans
cette -aventuré gigantesque. Elle ne nous a
pas été imposée par surprise. Nous Tavon.s
voulue, nous devions la vouloir. Nous ne
comparaissons pas devant le tribunal de
l'Europe, nus ne reennaissons pas sembla¬
ble juridiction, » PC l'heure où""ïT emble que
la. justice des peuples va mettre un peu
d'ordre-et d'équité dans ces procédés mal¬
honnêtes des- régimes appelés à disparaî¬
tre, il e.st bon de se rappeler, toujours et
sans cesse.) les félonies qui ont présidé à
la boucherie actuelle.

Camille Corju.

Air : L'ETOILE D'AMOUR

Un poilu ayant lait — et ce n'est pas un rêve
Un séjour sur le jront, m'a conté qu'il était
Une jorèl célèbre où, sans repos ni trêve,
Depuis plu s de six mois, les nôtres se battaient

Refrain

Triste ou gaie tourà tour.
C'est la foret d'Argonne
Où l' canon crache et tonne
La nuit' autant que le jour.

Un poilu m'a conté que là-bas, en Argonne,
Un se battait toutours,

a

Là, parmi les sapins, les hêtres et les chênes,
Ce ne sont que montées descentes et ravins
Et les montagnes russ's de nos fêtes foraines
Ne sont à. côté d'èux qu'amus'mcnts de gamins

m

Là encore, les poilus aux créneaux d' leurs
l tranchées

Vous font de ces poireaux, en veux-tu, en voilà;
Ceux que Leur fir'nt jadis maintes aimées
tsont des heures a'ivresse à côté de ceux-là.

IV.

Ces poilus sont blagueurs et le,i moindre bour-
'

igarde
Prend bien vile avec eux des allures de cité,
Quand ilé vous ont causé d'BoureiUû ou d' h

Les nouveaux v'nus font bien de n'

X

la
[Chalaae
pas trop
{insister.

Ils s'aiment et pourtant, chose des plus bl-
|"zarres,

Ils s'engueulent parfois tels d'anciens charre¬
tiers.

Que voulez-vous, là-bas, les distractions sont
\TQ,V.~eSi

Puis, c.'est p't'être .leur .façon de ,s'faire des
{amitiés.

VI

Malgré le mauvais temps, la lutte meurtrière,
Ils n'ont guèr' qu'un souci, mais il est impor¬

tant,
C'est d'apprendre qu'un tour les Hommes d'or-

{dinaire
Ont égaré i' pinard et la. gnôle en même temps.

VII

Mais la nuit est venue... Le bataillon 'roupille
Et si V Fève de chacun rFest pastoujours très

[PUT,
La fumée dtrUois vert qui dans un coin pétille
N'en fait'pas moins q tous comme un limbe

|d'azur.

Maurice doubliër.

Fur le Front, en Argonne.

ON SE PLAINT :

.r* Qu'à Vf . A ia» „„ tgénle, section
technique, les nommes n'ont pas une nourri¬
ture suffisante, et ceux qui n'ont pas les
moyens de .dépenser 1 fr. 50 par j,our à" la can¬
tine en sont quitte pour serrer leur ceinture
d'un cran de plus 1
— Que dans. l'Enseignement, les intérimai¬

res ont un traitement de privilège par rapport
■aux auxiliaires.
Les intérimaires sonh en effet, des jeunes

filles qui . n'étant pas encore reçues au " con¬
cours de i'auxiiiar.at ou bien étant reçues au
dernier concours mais n'étant pas encore .nom¬
mées, sont employées sur leur demande dans
les écoles de garçons.

1'. Ejies, gagnent j.50 fr. par mois .alors,
■qu'une auxiliaire travaillant tous -les jours (cas
très rare) ne gagne en moyenne que 130 à 140
fr. (Beaucoup d'auxiliaires ne sont presque pas
employées et n'ont que leur 75 fr. de fixe).
2. Les intérimaires ont T'avantage d'être le

plus souvent près de chez elles ou elles peu¬
vent aller déjeuner alors que les auxiliaires
ont toujours des frais élevés de transport et
déjeunent dehors (banlieue).

3. Elles, ont une place fixe tandis que les
auxiliaires sont appelées à faire 3 jours dans
un endroit, 3 trois jours dans un autre.
Les auxSliaires sont donc en droit de-regret¬

ter d'être reçues toùs les avantages étant pour
les intérimaires.
Tl est de plus'à remarquer que ces postes pri¬

vilégiés sont de préfrence accordés aux filles
d'instituteurs et d'institutrices, fonctionnaires
qui touchent intégralement leur -traitement.

Faits DiversFinanciers
Finances Busses. — Le gouvernement étudie

un projet d'emprunt ' comportant un grand
nombre d© lots de 500 et de 1.000 roubles, le
surplus des'titres étant remboursables au pair.
fiatutls-Fourneaux lorrains <ffAumetz-la-Paix.

— Bénqiice brut de l'exercice 1914-1915,
7.236.059 mark contre 13.031.199 précédem¬
ment ; bénéfice net 2.213.382 mark contre
8.013.733. Pas,de dividende, contre 6 010 Tan
dernier.
Standard Bus'éë .de Grosnyl. — Celte filiale

du trust pétrolier Royal Dùtch-Shell Trans¬
port. au capital de 12 millions de roubles, a
réalisé -en 1914 un-bénéfice d'exploitation de
2.975.940 roubles. Dividende 7 112 010.
Spasslcy Copper, -— Production mensuelle du

14 août au 13 septembre, 264 tonnes de cuivre,
contre 281 tonnes le mois précédent.
Mines porpjîyriques américaines. Produc¬

tion, et 103..017 livres sterling' ont été reportées
de cuivre contre 14.730.912 eh j-uin ; Ray Con-
tolîclaled, 4.4711.399 livres ©ontre Ï.34Î.127 ;
CMfto Coppçr, ,6.650.429 livres contre 6.964.977-,

GUSTAVEHERVÉ

wmm
EN DANGift

* Recueil des articles deGustaveHervé
parus dans u La Guerre Sociale »
du 1er Juillet an l«r Novembre 1914. Un
beauvolwme de bibliothèque 352 pages.
Franco 2.25 en timbres on mandat à
QUIGNON, éditeur 16, rue Alphonse-
Daudet, Paris (XIV). (Etranger 2.0O te»)

"««•ta sbc1!0>

te bonnet rougis
est composé

' par une équipa
d'ouvriers syndiqués.

lté Gérant : Léon Bayu,

IMPRIMERIE FRANÇAISE, Maison J. Dtngoo
ISS, rue Montmartre. Parla ©»)

_ (jBORQss UahqqNi imprimeur

Courrier des Spectacles
Comédie Française. <— Aujourd'hui

relâche. 1
Mardi 28 septembre en soirée à 8 heures 15:

reprise de Mademoiselle de la Seiglière, coma!'
die en 4 actes en prose de Jules SandeaA
MM. Georges Berr. Destournelles (premièra
lois) ; George Grand, Bernard Slamply (pi. J
mière fois) ; Sibiot, le marquis (première lois).!
Lafon, Jasmin (premi.re lois) ; Fresnay,
(première fois) ; Mmc-s Benée du Minil, ja ha*
ronne de Vaubert Vaipreux. Hélène (premièra
fois). ... ,

Mercredi 29 septembre en soiree à 8 heures
15, Le ' Duel.
Jeudi 30 septembre, matinée à 1 lièurè 30;

Patrie. En soirée. à 7: heures 45, La Méni}
Nuptiale.
Vendredi 1*' octobre, en soiree. a 8 heures

Il fqut qu'une porte soit ouverte ou fermt('
Colette Baudoche. '
Samedi a octobre, en soirée à 8 heures 15

Mademoiselle de la Seiglière.
Dimanche 3 octobre, matinée ài 1 heure 30,

w«

Théâtre de la Gallé. — La .première malins
de la Marraine de Charley fut hier un succès
sans précédent. La salle archi-comble avait
louée à l'avance et c'est -au milieu de bravos'
ininterrompus que se sont- déroulés les amusants'
quiproquos de la comédie bouffe de M. M. Or.
donneau.

Trianon-Lyrique. — Le Trianoiï lyrique ferj
sa réouverture en ' soirée le' samedi 9 octobre
avec l'Oismt bleu la rai'jssiantj opérette, ou¬
bliée, de Charles Lecocq c$fte saison M. Félix
.dgrange s'appliquera à donner encore d'autres
ouvrages dauteurs célèbres, ouvmges qui chat,
nierait tant nos pères et -totalement incom*
des actuelles générations ; ce sont donc, pour
ainsi dire, autant de premières qui illustreront
l'affiche du Trianon Lyrique de ce théâtre qui,
depuis di xannées, par ises campagnes brillante,
successives, sortant jamais du programme cfu'ii
s'était tracé, a su mériter justement et offpelj
iemeirt le.litre de troisième théâtre.

ww

Porte Saint-Martin. — La belle, et puissante;
œuvre de M. JCistemaeckers, La Flambée, a re-i
trouvé avec enoere' plus de force et d'enthôu-l
siasme l'énorme succès de la création. Les re-;
présentations de La Flambée se oontiînjsroiiSi
cotte semaine aux dates suivantes : mardi 28,
jeudi 30 septembre, samedi 2 et dimanche 3 00
tobre (en matinée et en soirée).

<VWk

Renaissance. — On annonce les cinq demie»
res représentations do La Carotte.

«A/V /
Polies Bergère. — Quatredernières de la revue,

Sous les Drapeaux avec le stuipéfiaiiifc « Plongeon'
diabolique » d eValléjo.
■C'est à partir du -mois prochain que M. CJ.ï

Bonnel reprend en main la direction des Mes1
eBrgère ; comme débuts il donnera, saanfifi 2;
octobre la première représentation de ia Rem'
des Folies Bergère. Ce litre seul indique par
avance l'éclat exceptionnel que M. Cl. Banncl]
compte donner à son premier spectacle au-pwnt!
de vue de la mise en scène et de Tmtèrprèta-
®on.

ww '* ''

Concert Mayol. — IIâtez-vous_si vous voulei
-applaudir une dernière fois ta grande revw
ae chez Moyal et sesmerveilleux interprètes.
Jeudi dernière représentation. Vendredi 1er oc
tobre. Régina Badet.

ww

Concerts Lamourcux. — L'Association As
Concerts Lamoureux annonce la réouverture h1
ses séances dominicales à la salle Gaveau, 45,
rue La Boétie, le 24 octobre prochain, à bois
heures.
Les demandes d'aJbonnemenlt . seront reçues au

Siège de l'Association. 2, rue Moncey, à parti'
d-u 1® octobre, de 9 heures à flT heures et de,
3 à 5 heures.

ww

Ambigu Comique. — La belle reprise que,
•nouvel Ambigu vient de. faire du Maître de
Forges -a obtenu un énorme .succès. Les appto-
difes'emetfts n'ont pas été ménagés à la célèbre
pièce -de M. Georges Ohnet.
Les représentations du Mettre 'de Forges se

continueront, cette semaine, aux dates suivan¬
tes : jeudi 30 septembre, samedi .2 et dimand»
3 octobre (en matinée et. en soirée).

m»-»—

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

PORTE SAINT-MARTIN. — Tél. Nord 37-S
— A -8 heures 15, La Flambée, pièce en te11
actes de FI. Kistemaeckers1.

AMBIGU. — Tél. Nord 36-31. — A S l»r-'
Le Maître de Forges, pièce en cinq actes ®
Rit Georges Ohnet.
GA1TE, — Tél. Arch. 29-20. — Tous les soirs,
à 8 heures 30, La Marraine de ,ChaM
Jeanne Gbeirel, Levesque. etc...

EOMEDIE-ROYALE. — Apportez votre or,re'
vue de M. Emile Lodey. .

CHEZ MATCH,. — Tél. Gut. 68-07. - La =--
Revue Tout va bien ! 2 actes 20 tableaux.
Damia, Alice de Tender, et le célèbre artP1"
italien 'Farabonï ???

CINEMAS ET ATTRACTIOHS <
CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-P^
CE, 24, boule-v. des Italiens. — T. 1. J.>A
4 U h. —i Actualités. — Programme vafim
laterassanl. — Orchestre eymphouume- .

®VÛLÎ-GINEMA (14, ™e de . t S

ias-M ïstw.qsss-.ff&^i "■
CMNI.VphtrE^ ^"ioulevarrt Matijraarf"
c6té des Variétés. La pins jolie salle, »
belle çrojoction. »= Programme choisi. n

PETITES ANNONCES
Les offres et demandes d'emploi sont î

gratuitement et tous les jours.

OFFRES D'EMPLOI
■0

sin, -pour garder une fillette de 4 ans. re-L
avec références ; Gulliek 22, faûbourg 0»
martre. Urgent,

N DEMANDE une personne sérieuse -

tant le 9" arrondissement ou quartier^

ON DEMANDE, pour apprendre le meheibrassière et aider au ménage, une P,|
fille de 15 ans environ, au pair, couche® ]#
nourrie pendant la guerre et rétribuée paLj.
suite. S'adresser chez M. Emile Broche»,
rue de Paris. Les Lilas (Seine).

DEMANDES D'EMPLOI

JEUNE FILLE, 29 ans, demande PlaÇg,rn-abonne, chez un 'ou deux maîtres. VA
A, Lebon, 24, pas&age Brunoy. Parisjffj;immOt- : — df

TRES 'BONNE VENDEUSE en chaussures. ,mande place. Adresser ofl'res à M. RQil"
imprimerie, ■ 123. rue Montmartre, Pans.

CONTRE-MAITRE mécanicien ChâlonS, Ae.année direction munitions (de gacn^j
.nde emtdoi chef vérificateur. Ecrire J -mande emploi chef vérificateur. Ecrire

pinay. 27. rue des Patines, 20'. ""D1

JEUNE SOLDAT en convalescence,le. demande là to-availler.icomrtie manœu -,f.
S'adresser ; M. Orban, 173, rue de Bercy, v-
genL


